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Un pas en avant: les ecoles
d'infirmieres admettent
desormais des eleves de 18 ans

Sur proposition de la Commission des

soins infirmiers, le Comite central de la
Croix-Rouge suisse, dans sa seance du
18 novembre, a pris une decision
importante, conforme a un desir depuis
longtemps exprime tant par les hopi-
taux que par lapopulation: I'age
d'admission dans les ecoles d'infirmieres a
ete abaisse de 19 a 18 ans. Les directives

relatives a la formation profes-
sionnelle dans les differents secteurs
des soins infirmiers ont ainsi ete adap-
tees a une pratique que les ecoles appli-
quaient en fait dejd dans de nombreux
cas.

Par cette mesure, la Croix-Rouge
suisse et les commissions dont les avis
font autorite dans le domaine de la
formation professionnelle du personnel
soignant esperent contribuer efficace-
ment a remedier a la penurie de
personnel soignant.
Toutefois,pour eviter qu'un tropgrand
nombre d'eleves n'abandonne les

etudes en cours de formation, comme
c'est le cas dans d'autres pays oil les
ecoles d'enseignement infirmier
admettent des eleves plus jeunes, les
nouvelles directives sont assorties
d'une recommandation aux ecoles leur
enjoignant de selectionner avec soin les

candidates, en les soumettant a un
examen d'aptitudes.

Reconnaissance d'ecole

Reuni en seance le 18 novembre 1971,
le Comite Central de la Croix-Rouge
a, sur proposition de la Commission
des soins infirmiers, reconnu a titre
definitif la section des infirmieres-
assistantes de l'Ecole genevoise
d'infirmieres Le Bon Secours, a Geneve,
creee en 1963 et reconnue a titreprovi-
soire en 1965. 55 eleves s'y trouvent
actuellement enformation.

Refugies tibetains: arrivee d'un
nouveau groupe
45 refugies tibetains sont arrives en
Suisse le 27 novembre dernier, en pro¬

venance de l'Inde ou Us ont ete selec-
tionnes par une deleguee de la Croix-
Rouge suisse. 28 d'entre eux ont ete
installes ä Sennwald dans le canton de

St-Gall, dans un home nouvellement
cree ä leur intention, tandis que les 17

autres ont trouve accueil dans les
homes dejä existants de Horgen et
Samedan.
Le nombre des refugies tibetains reinstalls

en Suisse a titre definitifs'eleve
maintenant ä 669, dont 118 enfants nes
cheznous.

«Cousons pour les enfants du

Bengale»
Aussitöt connue, cette idee originale,
lancee le 19 novembre 1971, a
rencontre un franc succes. Toutes les

femmes et jeunes filles de Suisse posse-
dant une machine a coudre ont ete
appelees a coudre soit une robe, soit un
pantalon, soit une chemise sur la base
de patrons simples, fournis gratuite-
ment par les ceuvres d'entraide asso-
ciees ä la campagne vSauvez les
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enfants du Bengale». Ali Central du
materiel de la Croix-Rouge suisse, ä
Wabern, les demandes de patrons ont
d'emblee afflue au rythme de 1000 par
jour. Des ecoliers ont prete la main au
pliage des patrons qui etaient expedies
aufur et ä mesure de l'arrivee des com-
mandes. Dix jours apres le lancement
de l'operation, les (euvres d'entraide
avaient fourni dejä 40 000 patrons et
procede ä un premier envoi de vete-
ments.

Notes de lecture

Henry Dunant, essai bio-
bibliographique

L'Institut Henry-Dunant, qui - nous
l'avons mentionne dans Tun de nos
precedents numeros 1 - publie trois collections,

la «Collection scientifique», la «Collection

generale» et la collection «Etudes et
perspectives», vient de faire paraitre dans
cette derniere un ouvrage de Daisy C. Mer-
canton, intitule Henry Dunant, Essai bio-bi
bliographique 2.

Instrument de travail essentiellement, ce

livre, comme son titre l'indique, einte de
donner line documentation aussi complete,
vivante et simple que possible sur Henry
Dunant, sur ce qu 'il a ecrit et sur ce qui a ete
ecrit sur lui.»3

L'ouvrage comprend deux parties: la
premiere indique, selon l'ordre chronologique,
les publications de Dunant lui-meme et les

traductions qui en ont ete faites; la
deuxieme cite les biographies qui lui ont ete

consacrees, les ouvrages generaux le situanl
dans son temps et dans son milieu, les

temoignages contemporains, les aspects de

sa personnalite et son rayonnement, ainsi

que les films, scenarios, pieces de theatre,
dossiers d'articles, archives et listes biblio-
graphiques qui traitent de ce meme sujet.
Un index alphabetique et une description
des 12 photos et portrait connus de Dunant,
reproduits au milieu du livre, completent le
volume.
Chaque ouvrage mentionne est numerate et

accompagne de notes signaletiques (nom de

l'auteur, nombre de pages, format, lieu
d'acces, etc.) et de commentaires en general
non critiques, visant ä informer et ä guider
le lecteur.
Source precieuse de renseignements pour
quiconque entreprend une etude serieuse
sur le fondateur de la Croix-Rouge, cet
Essai bio-bibliographique revele, meme lors-
qu'on le parcourt rapidement, maints
aspects de sa personnalite peu connus du
grand public ou controverses parmi les

Conversation de salon

«Moi, en tous cas,je ne clonne rien ä la
Croix- Rouge, pas le moindre sou, pas fa»,
dit la belle dame en faisant claquer
l'ongle bien verni de son petit doigt.
«Toute cette dilapidation!...
- Quelle dilapidation
- Ces enormes frais administratifs...
- Au maximum 5 %.

- Ah? Si peu? J'aurais cru... Mais, du
moins, tous ces scandalesl...

- Quels scandales

- Oh! Je ne sais pas, «on» m'a laisse

supposer, j'ai entendu dire...»
Du coup, la critique devient vague. On
avance quelques reminiscences, des ra-
contars de faits imaginaires, ou sinon
deformes et grossis cent fois, pour la
plupart.
« Vous ne nierez pas!...
- Mais cessez-vous d'aller ä la banque ä

cause des escrocs, chez le medecin ä

cause des charlatans, chez le boulanger ä

cause des empoisonneurs Vous trouverez

partout des individus sans scrupules et
malhonnetes. Bonne excuse pour ne

jamais rien donner ä personne.

- Mais pourquoi», demande innocem-
ment une autre voix, «pourquoi nefaites-
vous done rien pour les refugies pakis-
tanais ?»

Conference de presse, communiques,
informations ä la radio et ä la television,
appels de fonds, articles dans tous les

journaux, publication des tonnes de se-
cours dejä envoyes et des sommes re-
cueillies en quelques jours, eile n 'a rien
vu, ou rien enregistre.

Sommes-nous tres dijferents? Ne nous
sommes-nousjamait dit:«Tiens, ilfaudra
que je fasse quelque chose pour ces

pauvres gens!» Et puis le temps passe
sans que nous soyons alles jusqu'ä la

poste pour y remplir un bulletin vert. Et
meme si nous l'avons fait aujourd'hui,
recommencerons-nous dans quinze jours,
dans un mois, dans trois mois, parce que
les enfants du Bengale continuent ä avoir
faim
Ne sommes-nous pas tous des egoistes
ayant plus ou moins bonne conscience?

M. S.

specialistes. On ignore en effet tres souvent,
pour ne citer que ces deux exemples, l'atti-
tude de Dunant envers le mouvement sion-
niste ou ses rapports avec la franc-
maqonnerie.
Or, conclut l'auteur de l'ouvrage, en citant
un texte de Paul Guichonnet, «en depit de

l 'enorme bibliographie sur la Croix-Rouge, il
manque encore une biographie exhaustive et
objective de Dunant.» Cette reflexion en

marge d'un article relatant la vie de Dunant
d'une moniere claire et bien informee est ä

retenir, car eile denonce un etat de fait dont se

sont dejä preoccupes quelques specialistes de

Dunant. Mais il semble que ce soit impossible,

ou du moins tres difficile, d'ecrire une

biographie objective de Dunant. De son
vivant dejä, il ne laissait personne indifferent
ou meme objectif, on etait pour ou contre. 11

est egalement interessant de voir Vimportance

que P. Guichonnet donne ä la publication

des Memoires: «Mais e'est seulement

apres la publication des Memoires que sa
figure apparaitra avec son vrai relief,
melange cle sublime et de prosaique, de grandeur

et de decheance.A M. S.

'No 7,15 octobre 1971, P. 7 ss.
2 Daisy C. Mercanton, Henry Dunant, Essai
bio-bibliographique, Editions l'Age
d'Homme (1971)
3 Daisy C. Mercanton, op. cit., «Avertisse-
ment», p. IX
4 idem, «en matiere de conclusion», p. 113

N.B. Cet ouvrage est en vente au prix de

Fr. 10.- pour les membres de l'lnstitut, de
Fr. 12.50 pour les membres de la Croix-
Rouge, et de Fr. 15.- dans les librairies.
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